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22 Avril ie 2 mai 1922 = | STE A Hot 


Quelques siècles d'évolution et| Pegez du “Fruits-tives” dt 


de progrès exisient entre les foi- 
res du moyen âge et les marchés 
des temps modernes où les ache- 
teurs et les vendeurs se rencon- 
tirent et de ASE a à se/ connai 
ire 

L nsidgtion de Par mes 
1ws d'é illons est actuellement 
répandue dans le monde entier. 
La Suisse et kpécislement la ville 
de Bâle, que\ses foires du XVe 
“cle ont rendüe célèbre, a suivi 
le mouvement et flepuis 1917 pas- 
“de sa foire ionale, Le snc- 
«es de cette entréprise est la preu- 
ve qu'elle remplit ün_ besoin: cha- 
que année Bâle est visitée par un 
grand nombre d'étrangers et d'a 
cheteurs démontrant ain« l'im-| 
porfance de l'industrie et du com- 
imerce Suisse | 

Cette année la foire de Bâle au 
ra lieu du 22 avril au ? mai 

Les visiteurs et les importatturs 
des différents pays d'Europe et 
d'Amérique trouveront là une ex- 
çellente occasion de se renseigner 
“ur les nombreux articles que Î4 
Suisse fabrique 
jersonnel et pour l'exportation. 

Les visiteurs Canadiens sont in- 


pour “oi tisage 


ités à faire leurs démarches di 
cuite pour obtenir leurs passe 
orts 
Le Consulat Général de 
('anada, les Consulats de Suis 
«tle représentant officiel « de l'Offi 
+ Suisse de Tourisme au Canud 
‘ht à la disposition des 


| 
| 
SUIS | 
| 


interes 
«+ pour feur donner tous les ren 
-.igherments nécessaires, 

Consulat C#néral de Suisse au 
212 


Canada, rue Drummond. 


Montréal 


Vous Vous Porterez Bien 
Le Pruit--tives, 


Comme les oranges, les fgues, les 
pommes et les prunes sont les remè- 
des même de ls nature, le Fruit-æ- 
tives-à base de ces :ruits-est le 
remède par excellence de l'estomac, 
da foie, du rein, le grand dépuratif 
du sang, le remède pour le mal de 
tête, la constipation, la mauvaise 
digestion, »t la nervosité. Pour bien 
vous porter, prenez du Fruit-a-tives. 

5e la boite: les 6, #0. Boîte 
d’'esni : 5. Cheztousles marchands 
ou expédié sans frais par la poste par 
Fruit-a-tives, Limitée, Ottawa. 
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Consulat de Suisse. 716 Finpire 
Building, 64 Wellington Street 
West. Toronto. 

Consulat de Suise. 


mis aux précautions 


Décessaires, 
ou qu'elles ont été conduites à des 


expositions où elles sont 


à l'infection. En somme, il ne 


de nt de UN 


plus grande chez he 
[sang que chez les bêtes 1 


KES 


+ 


| Mais plutôt d'une puit è 
| fréquente à la maladie. 


50 SOUS PAR INSERTION 


UN MANUFACTURIER de renom- 
mée demande un agent local. Doit pos- 
| séder des références de première clas- 
| se. Pas de capital requis. Une bonne 
opportunité pour une femme ou un 
| homme d'habileté. Ecrivez Boite 2465. 
Las P. Q. 


| Maux de reins et troubles 


| de vessie qui ne laissaient 


719 Mcln- | 


tyre Block, 416 rue Main, Win- 
nipeg. 
Consulat de Suisse, 122 [las | 


üngs Strret West, Vancouver. B 


Office Suisse de 
rue St 


lourisine, 3 


Jacques. Montréal 
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| TELEPHON 


en en retirant tous les avantag 


rayon Me plusieurs centaines 
Je 
| immédiatement la réponse. 


Le téléphone vous épargnera 


| RENDEZ VOTRE 


| PROFITABLE 


Manitoba portera instantanément votre voix partout dans un 


aæ “ovages de p 


E 


es qu'1l vous offre 


de milles—et vous apportera 


sieurs milles 


et des délais de plusieurs semaines 


N Faites poser votre appareil 


| sions où elles peuvent vous êtes utiles 


Avant d'entreprendre un vor 
ficike à composer, vous 
Confiez votre 


LE 1! 


| 
| 
La ligne de la longue distance du reseau téléphe nique du | 
| 
| 
| 
Î 
| 
l 


age, ou d'écrire 
deman« 
message au fil téle 


u vous ie votez et des exten- | 


ine lettre dif-  {}! 
lez-vous —P 


‘phonique 


nis-je téléphoner? || 


ESEAU DE | 


TELEPHONE | 
«DU MANITOBA | 


"il 


ER 


| jour. 
| tant aggravé de troubles de 


| 
Ill! 
! 
| 


de’repos ni jour ni nuit 
Guéris par les 
PILULES MORO pour 


les Hommes 


Pendant trois ou quatre 


| aas je fus affligé d'une mala- 


die de reins qui ne me lais- 
sait de repos ni le jour, ni la 


| nuit et me rendait bien péni- 


ble mon travail de chaque 


| 
| | 
A la fin, mon mal s'é- 


la vessie des plus incommo- 
dants, dant ie songeai à trouver un 

remède capable de me forti- 
fier et de guérir mes douleurs 
puisque les médicaments em- 
ployés jusque là n'y avaient 
pas réussi. J'aid'abord voulu 
essayer les Pilules Moro que 


| j'avais entendu louanger 


maintes et maintes fois. J'ai 
eu la joie de voir ma santé 
s’améhorer puis se rétablir 
tout à fait M. Elie Houle, 
530, Summer, Holyoke, Mass. 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
plus puissant qu'un homme 
puisse employer. Elles gué- 
rissent les maladies de l'esto- 
mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
ladies du foie, etc., elles puri- 
fient et ennichissent le sang 
et sont pour tous une sourcè 
de forces nerveuses. 


Des consultations gratuites 
sont données, soit par lettre, 
soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter. 


Les Pilules Moro sont en vente chez | 


Nous 
les envoyons aussi par la poste, au 


tous les marchands de remèdes. 


Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boite. 


Adresse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 
rue St-Denis, Montréal 


S 


PAP-SAG 


DYSPEPSIE 


souvent fatales. à 


50 sons la boîte, on six pour 5250, 
chez tous les marchande, ou envoyées 
par la poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limutée, 274, 
mue St-Denis Montré-i 


| 


LE MANITOBA 


FT. PR 


" 


| D'IMPRIMERIE 


am 


a 


EEE 


particulier, mais nous satisfaisons dans toutes 


ENTETES DE LETTRES BILLETS DE TOMBOLA 
LISTE DE PRIX LIVRES PUBLICATIONS PROGRAMMES 
RELEVI DE COMPTE CARTES D'AFFAIRES 
CIRCULAIRES AFFICHES ENVELOPPES FACTURES 
ÆT AUTRES TRAVAUX D’IMPRIMERIE 
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TRAVAUX POUR MUNICIPALITE 


ROLES D’EVALUATION LISTES D’ELECTEURS 
RAPPORTS FINANCIERS ET REGLEMENTS 
ET AUTRES FORMES DE COMPTABILITE 
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Un Les his de otre imprimerie ont un 

QI outillage moderne permettant de don- 

il ner à notre clientele le maximum 

Un de satisfaction,des prix moderes 

qi et un service irreprochable. 

| “LE MANITOBA’ 

15 42 Avenue Provencher, St-Boniface, Manitoba 


es 2 2 qe mt | mt | pt À mt 


Nous ne spécialisons dans aucune ligne en 


L'impnee est un At 


Dans l’im 
tous les m 


erie comme 
ers d'artilya 
un cachet ial a donner 
au travail. art ne s'a- 
chète pas et surtout ne s’im- 
provise il s'acquiert a- 
près de longues années de 
travail. Il faut savoir don- 
ner à tel ou tel ouvrage, telle 
ou telle apparence; par ex- 
emple une carte d'affaire 
qui sera disposée comme un 
ou une entête de 

ettre qui ressemblera à une 
affiche, non D ne 


ma ch ’attention 
choq Len l'oeil. Il 
por lt qu'une annonce 
bien faite, une conception 
originale dans la confection 
che rogramme, ou d’un 
il de fantaisie attire 
l'attention et di des 
profits certains. Nous nous 
efforçons de donner à notre 


clientèle ce cachet dans l’ex- 


écution de leurs travaux et 
pour cela nous n'é ons 
pas notre peine. Nos clients 
nous trouverons toujours 
prêts à leur faire des s 

tions, ou faire des ébauches 
et nous tissons une ori- 
ginalité parfaite dans la dis- 
position typographique, une 
apparence luxueuse dans les 
couleurs et l'impression, et a- 
vec cela un service rapide et 
des prix convenables. Ceux 
qui ont bien voulu nous don- 
ner une commande d'essai 
dans le passé sont mainte- 
nant devenus nos meilleurs 
clients. 


Ecrivez pour nos prix avant 
de placer vos commandes 
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mnt ME, 


froid de l'hiver. 


. Cause de maux de tête, mauvai- 


eme 


Février à été le mois le plus 


anne 


M Ernest Lévêque ed à faire 
des améliorations à a résidence, 
rue Mason. 

M. Forstal. fils de M. Forstal. 
rue. Masson est en visite chez son 


père pour un mois 


M. le Docteur Tasé est de re- 
tour d'un voyage à Ottawa depuis 


la semaine dernière. F 
risques, Des me 
L'assemblée régulière de-- la | Composé Vi LE Folies 
Chambre de Commerce aura lieu an toit de Mes 


mercredi: lé mars courant. ue: Depuis que j'en ai pris £ 

a Energ Lives KZ "4 

M. Bougard. le gérant de la PS cars den.” 

Banque d'Hochelaga à St-Pierre. pe . Tien PLaries, Casier 161 
était à St-Boniface la sernaine der- | Coboerg, Ont. 


piètre. 


Les recettes du (Carnaval de 


linnipeg qui # iné ans ce bon 
Winnipeg qui on ren v ne Diqels queente ph 
maine dernière, s'élèvent à $6,000. sg arr ons ni narcotique, 
00 en su des dépenses. | mA. nocive a été le remède 


' en 
La Cour de Révision a été fixée 
à la dernière séance du Conseil au 
31 mars 1922 pour entendre les 
plaintes contre l'évaluation. | « 
lversité des déguisements,  suecès 
M. Angus Brabant, commisai- | par la gaisté et l’entrain qui ont 
re du Département de la fourrure | prouvé l'extrême contentement de 
de la Baie d'Hudson est parti lundi | toute l'assistance et enfin. succès 
pour un voyage d'affaires à Mon- | financier pour l'oeuvre. 
tréal. Au milieu de cette superbe soi- 
— rée et devant des juges. M. et Mme 
C. Patterson et M. J. M. Picard. 
eut lieu aux sons d’une marche en- 
trainante par l'orchestre le défilé 
réellement charmant des costumes. 
Nous avons le vif regret d'an-| [Les prix des plus beaux costunies 
noncer la mort de Monsieur Joan- ont été décernés à Mlle A. Fouris, 
ny Bochard, à l’âge de 72, sur- Mme J. Lavoie et M. A. Pambrun. 
venue dimanche dernier, 26 fé- | Ceux des plus originaux l'ont été 
vrier à à heures #t demie de l'a- | à Messieurs À. Jamiesson et Blan- 
près-midi, a la résidence de son | chard, enfin Liliane Chauvière et 
fils Louis, rue St-Jean Baptiste à | Jean Duranthon ont obtenu ceux 
St-Boniface, apr s üI 


FEU MONSIEUR 
JOANNY BOCHARD 


tres courte | décernés aux enfants. 

maladie |. C'est passé minuit que l'on £est 
A AVC . Ç à . C 

Monsieur Bochard fut atteint, |. paré avec regret mais avec une 


janvier dernier, d'une attaque {consokttion, celle. sur la demande 


partielle de paralysie du côté gau- le tous, d'avoir de-réunion sem- 


he et malgré les soins éclairés de de In Mi-Carême. 


{blable Île <oir 


imodecins 3} 


loucernent dan: 


plusieurs s'ételgnit Jeudi, 23 mars. 


l'après-midi de | La prochaine partie de cartes 
laura lieu à l’Edifice London, 43 
[rue Main. le jeudi soir 9 mars pro- 
chain. le prix d'admission sera de 


dimanche, muni des derniers su- 
crements et entouré d’une partie 
de en famille. 

Le défunt était un français de 
au Coteau, 
émigré il y a 
quelques dix-huit'ans au Canada. 


. A | 25 sous. 
Ja vieille France, né 


FEMMES EN CULOTTES 


— 


près Roanne, et 


Fixé à St-Boniface, 11 n'en bou- 
gua plus. ‘Frés connu et fort esti- Comme vous avez pu le juger. 
depuis que J'ai le plaisir d'écrire 
lectrices, j'ai 


mé, be comptait dans la colonie 


française et parmi la population | pour vous, chères 


canadienne, que des amis [toujours et en tous mes articles, 

Feu Monsieur Bochard était 
veuf, mais 1] laisse pour pleurer sa 
perte: deux soeurs, MMmes Char- 
les Pénelet et Charles Bouchon, | 
toutes deux de St Boniface; un fils | beaute 
Monsieur Louis Bochard, de St l'avez la grâce. mais toujours alors 
Boniface, quatre filles: Mme B. 
Vandel, de Winnipeg; MMmes M. en toute l’acception du mot. et 
Favollat et d'Alexandro, de lalnon pas’ fermme-homme. Notez 
Nouvelle-Orléans, et Mme Yolx | bien que je n’écris nullement par 
de Saskatchewan | esprit de parti, ou poussé par un 

Le service funtbre a eu lieu | austère censeur, non. j'écris com- 
mercredi, 1 mars, dans la cathé line homme, comme poête aimant 
drale de StBoniface; un grand [a femme telle qu’elle est et doit 
nombre de parents et d'amis y as | demeurer. en idéaliste même. . . 
lOr, en culottes. ces affreux sacs 
gris et informes, je ne reconnais 
plus la femme, elle n’a de-celle-i 
lement éprouvée de vouloir bien | que le nom, et même svelte et gra- 
accepter nos très sincères condolé- | cieuse. elle me rappelle en plein 
que ce [ces momies embaumées du temps 
es Pharaons. . . 

Mais ditesmoi done. vous qui 
êtes pourtant généralement si: co- 
quettes, trouvez vous bien esthé- 
tiques ces culottes d'ordinaire très 
serrantes, surmontées d’un jersey 
plus collant encore. . . Trouvez- 
| 


tâché de vous mettre sur un pié- 
destal, de faire ressortir vos char- 
mes. Je vous ai comparées aux 
avez toute la 
ou aux oiseaux dont vous 


fleurs dont vous 


{je vous voyais devant moi ‘femme’ 


sistaient. L'absoute fut donnée par 
Monsieur le curé Jubinvple. 
Nous prions la famille si cruel- 


unces, et nous pensons 
leur sera, pour eux comme pour 
nous, une douce consolation, que 
de penser que c'est un peu sur le 
sol de France, que leur parent, no- 
tre vieil ami, dort aujourd’hui son 
dernjer sommeil. . 


SOIREE CARNAVAL ‘ | 

_ à votre avantage. . . Eh. que di- 
riez-vous donc si quelque beau 
jour je m'avisais de gortir en robe? 
Ne vous éerieriez-vous pas toutes: 


Le nouveau comité de la Ligue 
des Dames Auxiliaires de la G.W. 
V. A. branche des  réservistes 
français, doit ètre plus que fatis- 
fait pour son début, de la complète 
réusaite de sa grande soirée-Carna- 
val de jeudi dernier à l’Edifice 
London, 430, rue Main 

Cette soirée 
succés dans toute l’acception du 
mot: succès par la nombreuse as- 
sistance. succès par la grande 


“Non. mais regarde. ma 
quelle horreur. . 


accoutrement. . . 


| ple et à plis et laissant la femme 


| mauvaises 


| 


l 


| 


| 


chère, | J'entendis 
” C'est ce que | ma femme, elle l'a trouvée mau- 
nous faisons nous-mêmes quand | Vaise. .. 
nous vous rencontrons dans votre | let sur ma tête. —Que voulez 


la culotte pour kes sports, non. | 
meis une culotte ainsi que j'en ai | regards aburis des miens et du re- 
di- | tant vues en Suisse. dans les Alpes, |brésentant de la docte faculté, je 

dans les rochers, une culotte am- | sautai du lit et allai m'enfermer 
| dans mon grenier ou je me-mis à 


{de maitre. . 


installé: drin, drin, drin. . 


NE JUGEZ PAS 


Je ne me doutais pas hier en 
sortant de chez moi, que j'allais 
avoir à subir tous les assauts de 
mes lecteurs et lectrices, au sujet 
de mon article: Fuyez-là . . J'eus 
pourtant dû prévoir la chose et ne 
pas sortir, enr on se trouvait être 
le 12 et que le 153 est toujours pour 
moi yne date fatidique. 

Bref, voici les faits dans toute 
leur horreur. . . 

Je partais donc de chez moi le 
matin tout gailladr, et chanton- 
nant le grand air: partant pour la 
Syrie; je n'avais pas fait dix pas, 
que je me vis arrêté par la chère 
Madarne Z. qui me dit, en esquis- 
eañt son plus gracieux sourire- 
Vüôus avez publié la semaine der- 
nière une exquise peinture de la 
mauvaise langue. Sans être mé- 
chant, tout lé monde a bien recon- 
nu Madame V. .. Franchement, 
c'est une bonne leçon pour elle.” 
J’allais répondre que mon interlo- 
cutrice avait disparu. Et je conti- 
nus ma route en chantonnant 
‘Ne parle pas, Rose je t'en sup 
plie. . .” Je tournais le coin de la 
rue Langevin, quand je tombai 


nez-à-nez précisément avec mada- |. 


me’ V. dont m'avait parlé madame 
2. | 

—“Oh, cher Monsieur, toutes 
mes sincères félicitations pour le 
courage que vous avez déployé cet- 
te semaine en démasquant les 
langues. . . Tout le 
monde a bien reconnu madame Z. 
allez. Vrai, c'était peint de main 
." Je crois que le 
Mont Blanc s'écroulant sur mon 


jorteil nreut fait moins d'impres- 
| 


sion que les paroles de la chère 
Mais je jugeat plus 
prudent de n'esquiver, tout en re- 
chantonnant “Pour tant d'amour 
ne soyez pas ingrate. .. ” 


madame V. 


Je ne faisais que commencer 
mes tribulations. Dans la rue Aul- 
neau je rencontrai le si sympatique 
M. L. qui me tappant sur l'épaule, 
la droite, je crois: “Bien vrai, c’- 
est tapé Çà. . . —Quoi? —Faites 
donc pas l'innocent. - . Votre ar- 
ticle: Fuvez-là” et avec un coup 
d'oeil très significatif ‘“—Tout le 
monde a bien reconnu madame H. 
—Mais enfin, je n'ai voulu parler 
de personne en particulier, mais 
de tout le monde en général. 
— Taratata... on sait ce que l'on 
sait. . . et il s'en alla en répétant 
taratata taratata. .. 

Jl me semblait que j'étais tra- 
qué ainsi qu'une bête fauve et crus 
plus prudent de rentrer chez moi 
et de m'enfermer dans mon bu- 


eau. Mais ainsi que pour Cain, 


l'oeil était là encore. . . A peine 
- Bon! 
le téléphone. —Allô, Allô! c’est 
bien vous, M. C. de la Lande? 
—Mhais certainement, madame. 
Savez-vous que madame T. vous 
en veut à mort? —Et pourquoi 
done, s'il vous plaît? ——Votre ar- 
ticle: Fuyez-la, elle prétend que 
c'est pour . . . sa fille. . . — Mais, 
madame, croyez bien que je n'ai 
voulu blesser personne. . . 

Ab, ouiche. . . le téléphone était 
fermé. . 

Où me loger, . . je me tâtai, et 
me trouvai plus innocent qu'un 


vous, mais vrai, là, que vous êtes | enfant qui vient de naître. Ce qui 


est vrai, c'est qu'une beure plus 
tard, je dus m'aliter avec une fiè- 
vre de 102. Le docteur fut appelé, 
et il n'était pas encore assis que 
: “—Vous savez, ben, 


” mes cheveux se dressè- 
vous donc dire? — Oui 


farceur, 


Mais je n'écoutai plus, et aux 


a été un ia Je ne suis pas en défaveur de | votre article. . . ” 


| femme. . . Je conçois parfaitement [écrire cet artiele. . . 


RO B OL | que pour le toboggan, le «ki, etc. | 


se ! * LU 
|la jupe soit incommode. mais de|nous ne voulons pas être jugés. 


(Tables) 
Vettoient l'intestin paresseux 
et combattent la 


| 
DGDN. DOD, et non. 


Mesdames, ne jugeons pas si 


| là, à faire de la femme un jokey, Nous avons tous a nous reprocher 
quelqges péccadilles . . Frappons- 


Jeunes filles et jeunes femmes, | nous la poitrine et couvrons-nous 


| croyez un homme qui a beaucoup | la tête de cendres. 
| vu et beaucoup vécu: Quand nous | Pour moi, je fais amende hono- 


se digcrtiun, Banque d'appétit 
torpeur du foie. — 250 la boite. 
Ce Chimique Franco-Américnne Lite. diontréal 


male. . . Mais quand nous vous 


voyons la femme voulant jouer à | rable aux personnes que j'eus pu 
l’hemme, nous nous détournons | blesser, et qui eussent pu prendre 
d'elle comme d’une chose anor- | mon article pour . . . leur voisine. 


A C. de la Lande 


La paix ct la concomte sont etsen- 
ll es Le céthaf: 


“ 


f 

Mgr Julien, évêque d'Arras, a- 
dresse aux membres de son clergé 
des paroles de paix et de concorde 
dont doivent s'inspirer leurs ne- 
tes et leurs actions Le consæil de 


Saint-Paul sur la modératior en! 


fait l'objet. 


“Le consæil est bon, non seuie- 
ment pour notre gouverne en nee 
affaires privées, mais aussi pour 
maintenir la paix du Christ, lÿ 
vraie union sacrée, dans notre s0- 
ciété qui porte en son sein tan: de 


germes de dissentiments. C'est un! 


fruit de cette modération, reine et 

maîtresse @ la vie, que nous «:- 

luons avec joie dans l'acte désor- 
s E ; 

mas officiel de la reprise des rela- 


tions entre l'Etat français et le| 


Saint-Siège. Conservons avec soin 
l'esprit de prudence et de sagesse 
qui nous a valu ce grand évène- 
ment. En remerciant Dieu de nous 
l'avoir accordé, gardons toujours le 
sens des possibilités. A chaque jour 
suffit sa tâche et sa peine. Soyons 
modestes, pour ne pas gompromet- 
tre ce que nous avons et ce que 
nous désirons encore. ” 


L'Eglise et la France ont l’une 
et l’autre tout à gagner à vivre en 
paix l’une avec l’autre. L'Etat est 
tenu d’écarter tout ce qui divise, 
de s'attacher à élargir le terrain où 
tous les Français peuvent se réu- 
nir. 

“Prenons garde, avant tout, que 
Ja religion ne devienne un sujet 
de discorde entre les Français. 
Puisque, par le malheur des temps, 
tous les français ne peuvent être 
ralliés autour de la foi, il reste 
qu'une liberté bien réglée accorde 
à toutes les activités honnêtes la 
place nécessaire à leur légitime ex- 
pansion. L'activité religieuse est 
réduite au * droit commun: soit. 
Telle quelle, elle est encore un of- 

{fice considérable d'ordre, de paix 

| sociale, de moralité, et partout, u- 

{ne bienfaitrice insigne de la socié- 
té. Séparée de l'Etat, l'Eglise s’est 
vu dépouiller de certains avanta- 
ges temporels. Mais ce qu'elle a 
perdu en biens et en privilèges, 
elle l'a regagné en dignité, en li- 
berté vraie, en autorité morale.” 
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IMPERIAL POLARINE 
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bcommandé par le: médecins comme une 
wuvegarde contre Les malglies onntasrenni 


Service sur Lequel on 


L'oUSe Imperial Polarine, assure un service sur lequel on peut : 
compier en ce qui concerne son char. Elle donne la lubrificàtion 
requise à chaque type de moteur et à chaque partie mobile. Elle 
permet à votre moteur de fonctionner siiencieusement et sans secousses, 


L'huile Imperial Polarine maintient sous toutes conditions d'opération 
la consistänce requise pour contenir la compression et réduire l'usure 
elle brûle claire. L'Imperial Polarine établit et maintient la force 
motrice scellée entre le piston et les parois du cylindre. Sa consistance 
est une protection contre les hautes températures et la friction qui ruine 
les partiesd'engrenage. YX 

Voyez le Tableau des Recommendations Imperial Polarine où vous 
achetez vatrehuile. Ce tableau vous renæignera sur laquelle des trois 
marques décrites ci-dessous s’adaptera le niieux À votre char: 

Six grandeurs-Bidons plombés de un et quatre gallons, barillets 
d'acier, demi-barils et barils. Achetez au baril ou demi-baril et 
économisez votre argent. Vendue par les meilleurs marchands 
partout au Canada. 


(Conai ds ) (ŒEpaisse L édiaire) 
UNE MARQUE SPECIALE PROPRE À VOTRE MOTEUR 


Re  — 
IMPERIAL OIL 


| +ONS saveur q 
tingue le complet fait par un taulleur. 


L'Astoria 


Les souliers ASTORIA sont coupés pour 


chausser le pied avec aise, pour retenir leur 
belle forme et pour durer A val 


L’'ASTORIA, comme les autres marques fai- 
tes par le même fabricant se distingue par son 
fini, la qualité du matériel emplové (tout cuir) 
sa coupe et con cousu. 


LIMITED 
London - . - 


Pratiquez l’économie. Conservez les aliments. Vous - è 
aurez plus de pain et du meilleur pain si 
vous vous servez de 


PURITY FLD 


(Telle que requise par le Governement) 
License Nos. 15, 16, 17, 18. 


12 Savon “1inennoy”—Désinfectant-—e# 


“Vous avez raison! Dans la saison active quand un 
voyage en ville devient nécessaire, vous aurez besoin 
d'un char qui est prêt à partir. Et le meïlleur char 
n'est bon à rien, sans la bonne lubrification et la bonne 

ine. L'huile Imperial Polarine, l’Imperial Premier 
sazoline ont tenu mon char en parfaite condition à 
chaque minute de toute la saison. 


Peut se Fier 
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IMPERIAL POLARINE HEAVY IMPERIAL POLARINE “4” 
(Très épaisse) 
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Des Hôpitaux de Paris 
Spécialité : 
CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE 
Consultations : de 2 à 5 p.m. 
Téléphones : 

Bureau: A6207--Résidence N1564 


Bureau : Bloc Somerset 
Chambre 438 


Avenue du Portage - WINNIPEG 


Dr N.-A LAURENDEAT 
DES HOPITAUX DE NEW-YORK 
Spécialité : Chirurgie et maladies ds 
la femme 
HEURES DE CONSULTATIONS 
1 à 3heures p.m 7 à 8 heurés p.m 
Visite à l’hôptatt St-Boniface tous 
les ma‘ins 
Bureau et résidence : 85, rne Ritehæt 
Tél. Main 1392  Saint-Boniface 


— 


DrJR.TASSE 
M. D.,L.M.C.c. | 


Spécialiste en Chirurgié et Maladies 
des Femmes. Voies Urinaires 
Bureau — Chambres 441-443 Bloc 

Somerset, Ave. Portage { 
Winnipeg | 
Heures de bureau : Winnipeg, le | 
jour: 2 à 5-St-Boniéace, le 
soir: 7 à 8—Tél. A6081 | 
Résidence : 161 Ave Provencher 
Télé.: N2671 . St-Boniface 


Des hôpitaux de Paris 
Spécialité Chirurgie 


Bureau 79, avenue Provencher 
St-Boniface 
Phone N 1739 


Heures de consultation 2 à 5 p.m. 
et7à9p.m. 


Dr J. J. TRUDEL 
des Hôpitaux de Paris et New York 


Spécialité : Maladies des Yeux, 
Oreilles, Nez ct Gorge 


Bureau : 
702, GREAT WEST PERMANENT 


Téléphore : A7249 


356, RUE MAIN - WINNIPEG 


J. E. Provencher  J. N. Senez 
Tél Red, N1864 
AREAT WÉST 
. CONSTRUCTION CO. 


GENERAUX 
Tél Bureau N2371 
4 Ave. Provencher—St-Boniface 
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